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Abstract 

INTRODUCTION 

L'arganier, scientifiquement connu sous le nom d'Argania spinosa (L.) Skeels, est une espèce forestière 
endémique du Maroc, principalement présente dans des régions arides et semi-arides bénéficiant d'un 
climat de type méditerranéen (Emberger, 1939 ; Le Houérou, 1989 ; M'hirit et al., 1998). Sa distribution 
se concentre principalement le long de la côte sud-ouest marocaine, s'étendant du nord de Safi au sud de 
Sidi Ifni (Baehni, 1948 ; Ehrig, 1974 ; Prendergast et Walker, 1992). L'arganier possède une capacité 
unique à survivre pendant de longues périodes de sécheresse grâce à sa faculté de défoliation (Peltier, 
1982 ; Ferradous et al., 1996 ; M'hirit et al., 1998). Il est capable de produire des feuilles, des branches 
et des fruits même en cas de faibles précipitations, ne dépassant pas 100 mm (Emberger, 1939 ; Le 
Houérou, 1989 ; Ferradous et al., 1996 ; M'hirit et al., 1998). L'arganier joue un rôle écologique, 
pharmaceutique et socio-économique crucial dans sa région d'origine (Boudy, 1950).Cependant, 
l'arganier est confronté à une régression en raison de la déforestation intense liée à l'expansion des terres 
cultivées et des zones urbaines (El Yousfi et Benchekroun, 1992). L'exploitation excessive du bois et le 
surpâturage contribuent également à la dégradation des arganeraies existantes. En revanche, sa 
régénération naturelle est pratiquement absente en raison des faibles précipitations observées depuis 
plusieurs années dans la région de l'arganeraie, de la demande croissante d'huile d'argan à l'échelle 
mondiale à des fins cosmétiques, thérapeutiques et alimentaires, ce qui entraîne une récolte excessive 
des fruits et le broutage par le bétail des rares plantules issues de la germination des quelques noyaux 
restants (Boudy, 1950 ; M'Hirit et al., 1998 ; Bellefontaine et al., 2010). Cependant, son état sanitaire, 
pilier de sa pérennité, suscite des préoccupations grandissantes. Dans ce contexte, une enquête 
approfondie a été entreprise pour sonder le savoir-faire ancestral des populations Arganicoles quant à la 
préservation de la santé de cet arbre précieux. En se basant sur une enquête en ligne, il est possible de 
mieux comprendre les menaces qui pèsent sur la santé de l'arganier et d'identifier des solutions pour y 
remédier. 
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Bonnes pratiques : Le savoir-faire des populations Arganicoles sur l’état 
sanitaire d’arganier. 

  Cadre d'étude 

Cette étude a été menés auprès des professionnels et militants associatifs dans différentes régions 
arganicoles (Souss Massa, Taroudant, Guelmim-Oued Noun et Marrakech-Safi). Les données recueillies 
ont été complétées par un questionnaire détaillé, élaboré pour explorer les connaissances, les pratiques 
et les croyances des individus concernant l'état sanitaire de l'arganier. 

  Aspects abordés 

Cette enquête exhaustive aborde plusieurs aspects cruciaux liés au savoir-faire des agents sur la santé de 
l'arganier. Elle couvre les maladies et les ravageurs de l'arganier, les mauvaises herbes et leur impact sur 
l'arganier. À travers cette approche, l'objectif est de mieux comprendre les défis auxquels l'arganeraie 
est confrontée et d'identifier des pistes d'action pour sa préservation à long terme. 

T 

1 Centre Régional de la Recherche Agronomique d'Agadir, Institut National de la Recherche Agronomique, Avenue Ennasr, BP 415 Rabat Principale, 10090 Rabat, Maroc  
2 2Faculté des Sciences Appliquées-Ait Melloul, Université Ibn Zohr, Agadir, Maroc. 
3 Département d'Agrobiosciences (AgBS), Université Polytechnique Mohammed VI (UM6P), Ben Guerir, Maroc ; 

* Correspondance : redouan.qessaoui@inra.ma  

L’arganier, espèce emblématique des régions arides du Maroc, joue un rôle essentiel sur les plans écologique, économique et socioculturel. Cette étude vise à explorer les connaissances et pratiques traditionnelles des 
populations locales concernant la préservation de cet arbre. Les résultats, obtenus à partir d’enquêtes et de questionnaires, révèlent une connaissance limitée des maladies et ravageurs affectant l’arganier, ainsi qu’une faible 
utilisation des pratiques traditionnelles de gestion. Le pâturage, notamment par les chèvres et les chameaux, a été identifié comme l’un des principaux facteurs de dégradation de la santé et de la productivité des arganiers. Par 
ailleurs, les pratiques de reboisement et de cultures intercalaires restent peu développées. Ces résultats mettent en évidence la nécessité de renforcer les actions de sensibilisation, de recherche et de gestion durable afin 
d’assurer la conservation et la valorisation de l’arganier dans les régions arides du Maroc. 

Résultats 

Figure 3:  Symptômes associés aux maladies de l'arganier selon les enquêtes 

Ravageurs qui touchent les arbres d’arganier ?   

Selon les résultats de l’enquête, seulement 28,8% des enquêtés possèdent des connaissances concernant les ravageurs qui peuvent attaquer 
les arbres d'arganier, tandis que la majorité, soit 71,2%, ne dispose pas de ces informations (Figure 4). Ce qui signifie un manque de 
sensibilisation ou de informations sur les ravageurs potentiels qui pourraient affecter la santé des arbres d'arganier.  

Cent quatre personnes ont répondu à notre questionnaire. Ce nombre est très important dans une enquête en linge. En 
effet, l’explication possible qu’on peut accorder à ce chiffre est que l’utilisation de technologies remplacent le contact 
humain par la communication à distance. 

Catégories des enquêtés et l’implication dans la filière de l'arganier 

Les données d'enquête révèlent une diversité significative parmi les catégories d'interviewés impliqués dans l'étude sur les 
arganiers. Les ayant droits usagers, les associations, les coopératives et les chercheurs représentent des parties prenantes 
clés, chacune apportant des perspectives uniques sur les défis et les opportunités liés à la conservation et à l'utilisation 
durable des arganiers. La forte représentation des personnes intéressées (52 %) reflète un intérêt généralisé pour la 
question (Figure 1), tandis que la participation des chercheurs et leur proportion importante (21%) soulignent un 
potentiel pour l'engagement futur dans la recherche et la sensibilisation. Ensemble, ces différents groupes offrent une vue 
d'ensemble riche et diversifiée qui peut informer efficacement les politiques et les initiatives visant à promouvoir la 
durabilité de la filière arganier. 
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Figure 1 : Catégories des enquêtés impliqués dans l'étude sur les arganiers. 

•Maladies qui affectent les arbres d’arganier ?   
La majorité des enquêtés (71%) n'ont pas d'informations sur les maladies affectant les arbres d'arganier, tandis que 
seulement 31% ont des connaissances à ce sujet (Figure 2). Cela suggère un besoin potentiel de sensibilisation ou de 
recherche supplémentaire sur ce sujet pour mieux comprendre les défis potentiels de la santé de l'arganier. 
 

Oui Non

Figure 2 : Connaissance des enquêtés sur les 
maladies qui affectent d’arganier 

Oui Non

Pour la manifestation des maladies, les résultats de cette enquête révèlent une diversité de symptômes associés aux maladies de 
l'arganier (Figure 3). Les enquêtés signalent principalement le jaunissement et flétrissement des arbres (42,3%), suivie de la 
mort totale de la plante (27%), suivi par l’apparition des taches sur les feuilles (18,9%). En revanche la chute des fleurs, la 
chute prématurée des fruits et la baisse de la production de fruits sont moins courantes, toutes rapportées à un faible 
pourcentage de 11% (Figure 3). Ces résultats soulignent la diversité des signes de maladies chez l'arganier. 
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Figure 4: Connaissance des ravageurs de l’arganier par 
les enquêtés 

Méthodes traditionnelles ou pratiques locales pour repousser les ravageurs de l'arganier 

Seulement 13 % des enquêtés ont connaissance de méthodes traditionnelles ou de pratiques locales pour repousser les 
ravageurs de l'arganier, tandis que la grande majorité, soit 87 %, déclare ne pas avoir de telles informations (Figure 5). Parmi 
les réponses spécifiques, 1,4% mentionnent l’utilisation des produits biologiques et chimiques, tandis que des pourcentages 
similaires indiquent l'utilisation des prédateurs naturels, savon et le feu. De plus, un répondant souligne l'importance cruciale 
de la taille pour la santé de l'arganier, surtout pour les jeunes plantules (Figure 5). 

Ces réponses reflètent une gamme d'approches, allant des méthodes chimiques aux solutions naturelles et à la gestion 
écologique des ravageurs de l'arganier. Cependant, une partie des enquêtés (la plupart du temps) ne prend aucune mesure 
spécifique pour contrôler les ravageurs, tandis que d'autres ne sont pas sûrs de quelles méthodes sont utilisées (Figure 5). 
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Figure 5 : Pourcentage des enquêtes ayant des connaissances sur les méthodes de lutte contres des ravageurs 
d’arganier 
Mauvaises herbes d’arganier   

Seulement 18,9% des enquêtés signalent la présence de mauvaises herbes affectant les arganiers, tandis que la grande majorité, 
soit 81,1%, indiquent l’absence de ces herbes (Figure 6). Ce qui peut signifier que les mauvaises herbes ne sont pas 
considérées comme un problème majeur pour les arganiers selon la perception des enquêtés. 

Parmi les enquêtés qui signalent la présence de mauvaises herbes affectant les arganiers, plusieurs noms vernaculaires sont 
mentionnés avec des faibles proportions. 4,5% des enquêtés ont mentionnés la présence des mauvaises herbes de type 
chardon, le chiendent surtout pour les plantes dans des soles cultivées. Des plantes grimpantes sont également mentionnées 
1,8% (Figure 8). Ces résultats fournissent une variété de noms de mauvaises herbes potentielles qui peuvent affecter les 
arganiers. 
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Figure 6: Fréquence des mauvaises herbes 
dans l’arganier 

En conclusion, cette étude souligne la nécessité de renforcer les efforts de 
sensibilisation, de recherche et de gestion pour assurer la pérennité de l'arganier. Ainsi, 
des initiatives ciblées pour promouvoir des pratiques durables, la conservation et la 
gestion proactive de cet arbre précieux sont essentielles pour préserver les multiples 
bienfaits qu'il offre aux régions arides du Maroc. 
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Résume
Le pastoralisme constitue une composante centrale du système agro-sylvo-
pastoral des vallées de l’oued Grou, installé depuis des siècles sur le plateau
central marocain. L’étude, menée dans le parc pastoral de la tribu des
Marrakchia (confédération des Zaer), porte sur le SIBE de Rganat-
Bouchkal (Tsili), caractérisé par la présence d’une arganeraie naturelle hors
de son aire biogéographique habituelle. Fondée sur l’hypothèse d’une
dégradation des formations végétales sous l’effet de la pression pastorale,
l’analyse repose sur l’évaluation du bilan fourrager, des modes de conduite
et de la charge pastorale à travers des enquêtes et observations de terrain.
Les résultats révèlent un surpâturage marqué, avec une charge réelle trois
fois supérieure à la charge d’équilibre, atteignant 66,62 % dans la zone
forestière.

Mots-clés : Rganat-Bouchkal(Tsili) ; Bilan fourrager ; Charge pastoral ;
Arganeraie ; Dégradation

Contexte & Objectif
Le pastoralisme constitue une composante
majeure du système agro-sylvo-pastoral du
Plateau Central marocain. La réduction de la
mobilité des troupeaux et l’augmentation des
effectifs exercent une pression croissante sur les
parcours forestiers, notamment sur l’arganeraie du
SIBE de Rganat-Bouchkal (Tsili), située en
dehors de l’aire biogéographique principale de
l’arganier. L’objectif de ce travail est d’évaluer la
pression pastorale exercée sur cet écosystème à
travers l’analyse du cheptel, du bilan fourrager et
de la charge animale.

Méthodologie

Résultats : Évaluation de la pression pastorale sur l’arganeraie du Plateau Central marocain : 
cas du SIBE (Tsili)

Structure et pression du cheptel

Le cheptel total est estimé à 4130 UPB, dominé par les
ovins et caprins, ces derniers exerçant une pression
particulièrement forte sur les formations à Argania spinosa.

(Tableau.1) Montre la dominance des ovins et caprins et
leur contribution à la pression pastorale.

Conduite pastorale et mobilité

Les troupeaux dépendent fortement des parcours forestiers,
avec une durée moyenne de séjour en forêt de 256 jours/an,
traduisant une pression prolongée sur les ressources végétales.

(Tableau.2) Met en évidence la dépendance structurelle aux
ressources forestières.

Bilan fourrager

L’offre fourragère totale est largement inférieure
aux besoins du cheptel, générant un déficit
fourrager d’environ 20 %, compensé par une
surexploitation des parcours et par l’alimentation
complémentaire.
(Tableau.3) Lien direct entre pression pastorale et
vulnérabilité économique.

Charge pastorale et surpâturage

La charge réelle (1,86 UPB·ha⁻¹) est environ trois fois supérieure à la
charge d’équilibre (0,44 UPB·ha⁻¹) dans les parcours forestiers,
traduisant un surpâturage sévère.
(Tableau.5) Élément central démontrant quantitativement la
dégradation.

Discussion et Conclusion
 Les résultats révèlent un surpâturage chronique du parc pastoral du

SIBE de Rganat-Bouchkal, affectant directement la régénération
naturelle de l’arganeraie par la destruction des jeunes pousses,
l’appauvrissement du stock semencier et l’aggravation de l’érosion
hydrique.

 Cependant, l’élevage extensif demeure un pilier socio-économique
fondamental pour les populations locales. Toute stratégie de
conservation de l’arganeraie doit donc intégrer une gestion raisonnée de
la charge animale, conciliant préservation écologique et sécurité des
moyens de subsistance.
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M o d è l e  c o n c e p t u e l  

Performance t =f(Secheresse t ,Production t  ,Contrôle t )     
Performance : indicateur socio-économique (revenus ou emploi)
Sécheresse : indicateur climatique (précipitations, température, SPI)
Production : production annuelle d’argan
Contrôle : exportations ou autres variables sectorielles

Le secteur de l’arganier occupe une place essentielle dans le développement socio-économique des régions rurales
marocaines, notamment par sa contribution aux revenus des ménages, à l’emploi local et au fonctionnement des
coopératives féminines. Cependant, la sécheresse récurrente constitue une menace croissante pour la durabilité de
cette filière. Cette étude analyse les effets de la sécheresse sur les revenus, l’emploi et la stabilité des coopératives
féminines, en s’appuyant sur des données climatiques, socio-économiques et sectorielles issues de sources officielles
nationales et internationales. Les résultats montrent que la baisse des précipitations et l’augmentation du stress
hydrique entraînent une diminution de la production, une réduction des revenus, une précarisation de l’emploi
saisonnier et une fragilisation des coopératives. Malgré ces contraintes, certaines stratégies d’adaptation permettent
d’atténuer les impacts de la sécheresse. L’étude souligne ainsi la nécessité de renforcer les politiques publiques
sensibles au changement climatique afin de soutenir la résilience socio-économique et la durabilité du secteur de
l’arganier.

L e  m o d è l e  é c o n o m é t r i q u e   

A n a l y s e  d e s c r i p t i v e   M a t r i c e  d e  c o r r é l a t i o n   

 E s t i m a t i o n  p a r  l a  r é g r e s s i o n  O L S  

T e s t  d e  d ’ a u t o c o r r é l a t i o n  

T e s t  d e  h é t é r o s k e d a s t i c i t y  

Les résultats confirment la vulnérabilité économique de la filière de l’arganier face
aux conditions climatiques défavorables. La baisse des précipitations, la hausse des
températures et l’intensification de la sécheresse affectent négativement la
performance économique, en particulier les revenus des coopératives féminines.
La significativité statistique limitée de certaines variables peut s’expliquer par la
taille réduite de l’échantillon et par une possible relation entre les variables
productives et structurelles. La production d’argan apparaît ainsi comme le
principal canal de transmission entre les conditions climatiques et les revenus. Ces
résultats soulignent la dépendance du secteur aux ressources naturelles et la
nécessité de renforcer sa résilience.

Cette étude met en évidence un lien direct entre la sécheresse et la performance
socio-économique de la filière de l’arganier au Maroc sur la période 2014-2023. Les
conditions climatiques déterminent les revenus et l’emploi en influençant
directement la production.
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MÉTHODOLOGIE

Impact de la sécheresse sur l ’économie de la fi l ière
arganière :  revenus, emploi et coopératives

féminines

RÉSUMÉ
Le secteur de l’arganier (Argania spinosa L.) constitue un pilier socio-économique majeur des zones rurales du sud-
ouest marocain, notamment dans les régions de Souss-Massa et Marrakech-Safi. Il contribue à la création d’emplois
féminins, à la valorisation des produits locaux et au développement des exportations alimentaires et cosmétiques.
Cependant, l’augmentation de la fréquence des sécheresses, liée au changement climatique, menace la durabilité de
cette filière. La baisse des précipitations et l’élévation des températures affectent la productivité de l’arganeraie,
les revenus ruraux et la stabilité des coopératives féminines. Cette étude vise à analyser l’impact de la sécheresse
sur les revenus, l’emploi et la performance des coopératives féminines de la filière argan entre 2014 et 2023, à
partir de données climatiques et socio-économiques issues de sources officielles.
Problématique
L’intensification des sécheresses au Maroc fragilise la filière de l’arganier, fortement dépendante des conditions
climatiques. Cette variabilité peut réduire la production, affecter les revenus des coopératives féminines et menacer
l’emploi rural. Toutefois, l’ampleur réelle de ces impacts reste encore peu quantifiée pour la période récente.
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RÉSULTATS 

L’analyse descriptive montre une baisse de la production d’argan pendant les années de sécheresse,
avec une forte variabilité des revenus et des exportations. Les tests statistiques indiquent une
distribution globalement normale des variables, ce qui permet leur intégration dans une
modélisation économétrique.

                      Évolution temporelle (2014–2023)
L’évolution temporelle montre :

une baisse des précipitations et une augmentation progressive des températures ;
une diminution de la production d’argan pendant les années de sécheresse intense et une hausse
continue du nombre de coopératives féminines malgré les contraintes climatiques et une croissance
soutenue des exportations, portée par la demande internationale.

Tableau 2. Matrice de corrélation

Tableau 1. Résultats des statistiques descriptives 

La modélisation OLS montre que la sécheresse affecte négativement les revenus des
coopératives à travers la baisse de la production d’argan. Les résultats confirment une
relation cohérente entre climat, production et performance économique, malgré une
significativité statistique limitée liée à la taille réduite de l’échantillon. Les
exportations et le développement des coopératives jouent toutefois un rôle
d’atténuation face aux effets des chocs climatiques.
Tableau 3 . Estimation des paramètres 

Le test d’autocorrélation permet de vérifier si les résidus du modèle de régression sont
liés entre eux d’une année à l’autre. Dans le cadre d’une analyse en séries temporelles,
cette vérification est importante pour assurer la fiabilité des estimations obtenues par
la méthode OLS.
Les résultats montrent une absence d’autocorrélation des résidus, puisque les
probabilités du test de Ljung-Box sont supérieures au seuil de 5 % et que la statistique
de Durbin-Watson est proche de 2. Cela signifie que les erreurs du modèle ne
présentent pas de dépendance temporelle significative.
Ainsi, les variations des revenus ou de la production liées à la sécheresse sont
correctement expliquées par les variables intégrées dans le modèle, sans présence
d’erreurs persistantes d’une année à l’autre. Ces résultats confirment la validité du
modèle et renforcent la fiabilité des tests statistiques et des estimations OLS..

Le test de Breusch-Pagan-
Godfrey montre une absence
d’hétéroscédasticité,
puisque les probabilités des
statistiques F et chi-deux
sont supérieures au seuil de
5 %. Cela signifie que la
variance des erreurs du
modèle reste stable. Ainsi, la
sécheresse peut affecter le
niveau des revenus et de la
production, mais elle
n’augmente pas l’instabilité
des erreurs. Ces résultats
confirment la validité des
erreurs standard et la
fiabilité des estimations
OLS.
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